
Les conditions socioéconomiques 
Les indicateurs sur les conditions socioéconomiques présentés dans cette fiche sont disponibles pour la région ainsi que pour les MRC ou 
RLS selon le cas. Toutefois, pour quatre d’entre eux, soit la scolarité, le taux d’emploi, le taux de chômage et le taux d’inactivité, les 
données locales les plus récentes sont celles de l’Enquête nationale sur les ménages 2011 (ENM) alors que pour la région et le Québec, 
l’Enquête sur la population active permet d’avoir des données plus récentes. Pour ces indicateurs, nous présentons donc d’abord les 
données régionales et provinciales les plus récentes et ensuite, les données locales accompagnées, à titre indicatif, des données régionales 
et provinciales correspondantes. Pour un coup d’œil rapide des principaux résultats économiques régionaux, consulter la synthèse des 
résultats régionaux 2015. 

La scolarité 

En 2015, 27 % de la population de 

25 à 64 ans en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine n’a 

pas de diplôme d’études secondaires (DES).   

Comparaison entre la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
le Québec 
La population âgée entre 25 et 64 ans dans la région accuse un 

retard très net par rapport à celle du Québec quant à la 

scolarité. En 2015, la région compte en effet une proportion 

environ deux fois plus élevée de personnes sans DES que celle 

du Québec (27 % contre 13 %) (figure 1) et à l’opposé, une 

proportion deux fois moindre avec un grade, certificat ou 

diplôme universitaire (16 % contre 31 %) (résultats non 

illustrés). Comme on peut le lire à la figure 2, cette situation 

plus défavorable de la région est vraie dans toutes les MRC. En 

incluant les aînés à ces données, la proportion régionale sans 

DES fait un bond de 27 à 37 % en 2015 (22 % au Québec), la 

population de 15 ans et plus en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 

affichant les moins bons résultats de toutes les régions du 

Québec (ISQ et MDDELCC, 2016).  

Groupes moins scolarisés  
Depuis 2001, les femmes de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 

peu importe le territoire local où elles vivent, ont surpassé leurs 

homologues masculins au chapitre de la scolarité, un constat 

qui s’observe encore aujourd’hui. En 2015, 25 % des femmes 

de la région sont sans DES contre 28 % des hommes (figure 1) 

tandis que 19 % d’entre elles ont accédé aux études 

universitaires (12 % des hommes) (résultats non illustrés). 

La figure 2 illustre par ailleurs que les résidants des MRC de 

Rocher-Percé et de La Haute-Gaspésie sont les plus 

désavantagés eu égard à la scolarité, la proportion à ne pas 

détenir de DES s’élevant à 33 et 35 % respectivement.  

Figure 1 : Proportion (en %) de la population de 25 à 64 ans 

sans diplôme d’études secondaires, 2015 

 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, compilation 
spéciale, adaptée par l’Institut de la statistique du Québec. 
 

Évolution entre 1990 et 2015 
Au cours des 25 dernières années, la scolarité n’a cessé de 

s’améliorer en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et au Québec. 

Alors que 57 % de la population régionale de 25 à 64 ans n’avait 

pas de DES en 1990, cette proportion a perdu 30 points de 

pourcentage pour se situer à 27 % en 2015. La proportion à 

détenir un grade, certificat ou diplôme universitaire a, pour sa 

part, fait un bond de 10 points en passant de 6,1 % à 16 % entre 

1990 et 2015 (résultats non illustrés). 

Figure 2 : Proportion (en %) de la population de 25 à 64 ans sans diplôme d’études secondaires selon la MRC de résidence, 2011 

 
*Taux global de non-réponse à l’ENM entre 25 et 50 %, donnée à interpréter avec prudence. Plus la non-réponse est élevée, plus la probabilité d’un biais est élevée. 
Source : Statistique Canada, Enquête nationale sur les ménages 2011, compilation spéciale, adaptée par l’Institut de la statistique du Québec.  
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Le taux d’emploi 

En 2015, 46 % de la population de 15 ans et 

plus en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine occupe un 

emploi.   

Comparaison entre la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
le Québec 
Avec un taux d’emploi de 46 %, la situation de l’emploi en 

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine est clairement moins favorable 

que celle du Québec (figure 3). D’ailleurs, de toutes les régions 

du Québec, la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine est celle qui 

obtient le plus faible taux d’emploi en 2015. Ce taux d’emploi 

enregistré dans la région en 2015 signifie qu’environ 35 900 

personnes sont occupées ou en emploi (Institut de la statistique 

du Québec, 2016). Plus précisément, 39 % de la population de 

15 ans et plus dans la région occupe un emploi à temps plein 

(48 % au Québec) et 7,4 % ont un emploi à temps partiel (12 % 

au Québec) (résultats non illustrés).  

Figure 3 : Taux d’emploi (en %) chez la population de 15 ans et 

plus, 2015 

 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, données extraites 

du site de l’Institut de la statistique du Québec. 

Groupes avec le plus faible taux d’emploi  
Avec des taux d’emploi respectifs de 46 % et 47 %, les hommes 

et les femmes de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ne se 

distinguent pas eu égard au taux d’emploi en 2015 (figure 3). 

Par contre, les Québécoises affichent un taux d’emploi inférieur 

à celui des Québécois (57 % contre 63 %). Puis comme l’illustre 

la figure 4, c’est dans le Rocher-Percé et La Haute-Gaspésie que 

les taux d’emploi sont les plus faibles, alors que La Côte-de-

Gaspé et les Îles-de-la-Madeleine obtiennent les taux les plus 

élevés de la région.  

Évolution entre 2005 et 2015 
En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, le taux d’emploi a augmenté 

de 42 % à 46 % entre 2005 et 2010. Depuis, il a légèrement 

fluctué, mais la hausse ne s’est pas poursuivie. Au Québec, le 

taux d’emploi s’est maintenu autour de 60-61 % entre 2005 et 

2015 (résultats non illustrés). 

Le taux d’emploi 

Le taux d’emploi correspond au nombre de personnes de 

15 ans et plus occupées (en emploi) sur le nombre total de 

personnes de 15 ans et plus (MTESS, 2016). 

Taux d’emploi =  Personnes occupées  X 100 

 Population de 15 ans et plus 

 

 

 

Figure 4 : Taux d’emploi (en %) chez la population de 15 ans et plus selon la MRC de résidence pour Avignon et Bonaventure et le RLS 
pour les autres territoires locaux, 2011 

 
*Taux global de non-réponse à l’ENM entre 25 et 50 %, donnée à interpréter avec prudence. Plus la non-réponse est élevée, plus la probabilité d’un biais est élevée. 
Source : Statistique Canada, Enquête nationale sur les ménages 2011, données extraites de l’Infocentre de santé publique.  
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Le taux de chômage 

En 2015, 15 % de la population active en 

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine est en chômage. 

Comparaison entre la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
le Québec 
En 2015, la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine enregistre un taux 

de chômage de 15 %, le double de celui du Québec (figure 5) et 

le plus élevé de toutes les régions du Québec. Ce taux régional 

correspond à environ 6 200 chômeurs au sein de la population 

active en 2015 (Institut de la statistique du Québec, 2016). En 

dépit des variations relativement importantes de cet indicateur 

entre les territoires locaux de la région, ces derniers affichent 

tous un taux de chômage supérieur à celui de la province en 

2011.  

Groupes avec le plus haut taux de chômage 
De manière générale en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, les 

hommes ont un taux de chômage plus élevé que celui des 

femmes et c’est encore le cas en 2015 (18 % contre 11 %) 

(figure 5). De plus, La Haute-Gaspésie ressort encore du lot 

avec un taux de chômage de 19 % en 2011, ainsi que la MRC 

d’Avignon avec un taux de 20 % (figure 6). 

Évolution entre 2005 et 2015 
Entre 2005 et 2012, le taux de chômage en Gaspésie–Îles-de-

la-Madeleine s’est incliné de 18 % à 13 %. En 2013, il remontait 

à 16 % pour se maintenir à ce niveau l’année suivante et 

diminuer de nouveau en 2015 (15 %). 

Figure 5 : Taux de chômage (en %) chez la population active de 

15 ans et plus, 2015 

 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, données extraites 

du site de l’Institut de la statistique du Québec.  

 

Le taux de chômage 

Le taux de chômage correspond au nombre de chômeurs de 

15 ans et plus sur le nombre de personnes actives de 15 ans 

et plus (chômeurs et personnes occupées). Les chômeurs 

sont des « personnes qui étaient prêtes à travailler et qui, au 

cours des quatre dernières semaines, ont activement 

cherché du travail, ont été mises à pied temporairement ou 

n'ont pas cherché activement un emploi, mais devaient 

commencer un nouvel emploi ». (MTESS, 2016) Selon cette 

définition, les chômeurs ne sont pas tous des prestataires de 

l’assurance-emploi. 

Taux de chômage =  Chômeurs  X 100 

 Population active de 15 ans et plus 

 

 
Figure 6 : Taux de chômage (en %) chez la population active de 15 ans et plus selon la MRC de résidence pour Avignon et Bonaventure 
et le RLS pour les autres territoires locaux, 2011 

 
*Taux global de non-réponse à l’ENM entre 25 et 50 %, donnée à interpréter avec prudence. Plus la non-réponse est élevée, plus la probabilité d’un biais est élevée. 
Source : Statistique Canada, Enquête nationale sur les ménages 2011, données extraites de l’Infocentre de santé publique. 
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Le taux d’inactivité 

En 2015, 46 % de la population de 15 ans et 

plus en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine est 

inactive, c’est-à-dire des personnes qui ne sont ni 

au travail ni en chômage. 

Il est généralement d’usage de parler du taux d’activité, mais 

nous avons fait le choix d’utiliser le complément de cet 

indicateur pour illustrer une partie importante de la population 

de 15 ans et plus de notre région qui n’est ni au travail ni en 

chômage. Ces personnes inactives, qui sont en âge de travailler 

et qui ne vivent pas en institution ou dans une réserve, sont soit 

retraitées, non disposées à travailler, non activement à la 

recherche d’un emploi ou encore, des personnes dites 

« découragées » qui voudraient travailler, mais qui n’ont pas 

cherché de travail parce qu’elles ne pensent pas avoir de 

chance d’en trouver un convenable (MTESS, 2016). Les 

personnes prestataires de l’assistance sociale, que nous voyons 

à la page suivante, font partie de la population inactive. 

Comparaison entre la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
le Québec 
En 2015, le taux d’inactivité enregistré dans la région est 

nettement supérieur à celui du Québec (46 % contre 35 %) 

(figure 7). Avec le Bas-Saint-Laurent, la Gaspésie–Îles-de-la-

Madeleine est la région du Québec avec le plus fort taux 

d’inactivité en 2015 (Institut de la statistique du Québec, 2016). 

En fait, on estime que 35 900 personnes de 15 ans et plus sont 

inactives dans la région, si bien que la péninsule et l’archipel 

comptent autant de personnes inactives qu’occupées. Cela dit, 

le taux d’inactivité n’est pas disponible selon l’âge, mais sans 

doute qu’une partie de l’écart que nous observons avec le 

Québec est attribuable au fait que notre population est plus 

vieille que celle du Québec.  

Figure 7 : Taux d’inactivité (en %) chez la population de 15 ans 

et plus, 2015 

 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, données extraites 

du site de l’Institut de la statistique du Québec. 

Groupes avec le plus haut taux d’inactivité  

En 2015, les femmes sont proportionnellement plus 

nombreuses que les hommes à ne pas avoir d’emploi ou à être 

en chômage, et ce, en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et au 

Québec (figure 7). Les territoires locaux présentent aussi des 

différences entre eux, ceux du Rocher-Percé et de La Haute-

Gaspésie se démarquant en affichant les plus forts taux 

d’inactivité en 2011 (figure 8).  

Évolution entre 2005 et 2015 

En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, le taux d’inactivité a 

légèrement diminué entre 2005 et 2010 en passant de 49 % à 

46 %. Depuis, il a connu quelques variations sans que la baisse 

se poursuive. Au Québec, le taux d’inactivité est resté stable 

durant la période (résultats non illustrés). 

Figure 8 : Taux d’inactivité (en %) chez la population de 15 ans et plus selon la MRC de résidence pour Avignon et Bonaventure et le 
RLS pour les autres territoires locaux, 2011 

 
*Taux global de non-réponse à l’ENM entre 25 et 50 %, donnée à interpréter avec prudence. Plus la non-réponse est élevée, plus la probabilité d’un biais est élevée. 
Source : Statistique Canada, Enquête nationale sur les ménages 2011, données extraites de l’Infocentre de santé publique.  
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Le taux d’assistance sociale

En mars 2016, 9,1 % de la population de 

moins de 65 ans en Gaspésie–Îles-de-la-

Madeleine est prestataire d’assistance sociale. 

Comparaison entre la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
le Québec 
En mars, la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine obtient un taux 

d’assistance sociale supérieur à celui du Québec (9,1 % contre 

6,4 %). Ce taux régional correspond à plus de 6 370 personnes, 

dont 950 ont 20 ans ou moins, vivant dans environ 4 760 

ménages. Précisons que la prestation moyenne versée aux 

ménages gaspésiens et madelinots est de 792,14 $ par mois 

(MTESS, mars 2016). Comme on peut le lire au tableau 1, ce 

constat en défaveur de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par 

rapport au Québec est vrai chez les hommes et chez les femmes 

ainsi que chez les jeunes de 0-20 ans et les adultes. De même, 

outre les Îles-de-la-Madeleine qui ont un taux d’assistance 

sociale inférieur à celui du Québec en mars 2016, tous les 

autres territoires locaux de la région obtiennent un taux 

supérieur (figure 9). Ajoutons qu’en mars 2016, la Gaspésie–

Îles-de-la-Madeleine est, de toutes les régions du Québec, celle 

qui obtient le plus fort taux d’assistance sociale (résultats non 

illustrés). 

Groupes avec le plus haut taux d’assistance sociale 
Toutes proportions gardées, les hommes sont plus nombreux 

que les femmes à recevoir des prestations d’aide sociale, et ce, 

dans la région comme au Québec (tableau 1). Le taux 

d’assistance sociale chez les adultes est plus élevé que celui des 

enfants (9,6 % contre 5,9 %), les adultes de plus de 50 ans 

affichant les taux d’assistance sociale les plus élevés (10 % chez 

les 50-54 ans et 11 % chez les 55-64 ans de la Gaspésie–Îles-de-

la-Madeleine) (résultats non illustrés). Enfin, la figure 9 illustre 

les taux particulièrement élevés d’assistance sociale dans les 

RLS de Rocher-Percé et de La Haute-Gaspésie.  

Mentionnons par ailleurs que parmi l’ensemble des 

prestataires d’assistance sociale en Gaspésie–Îles-de-la-

Madeleine, 35 % sont chambreurs ou pensionnaires, 33 % sont 

locataires et 16 % résident dans un HLM ou une coopérative. 

De plus, 62 % des prestataires vivent seuls et 16 % vivent dans 

une famille monoparentale, les autres étant en couple (avec 

enfants pour 11 % et sans enfant pour 11 %). Pour ce qui est 

plus précisément des adultes prestataires, au nombre de 5 240 

en mars 2016 dans la région, 63 % n’ont pas de diplôme 

d’études secondaires. Enfin, près de 70 % des adultes de la 

région qui étaient prestataires d’assistance sociale en mars 

2016 cumulent dix années et plus de prestations de ce soutien 

financier de dernier recours.  

Évolution depuis mars 2006 
En mars 2006, le taux d’assistance sociale en Gaspésie–Îles-de-

la-Madeleine était de 11,8 %. Depuis, il a diminué 

progressivement et se situe maintenant à 9,1 %. Le taux du 

Québec est pour sa part passé de 7,7 % en mars 2006 à 6,4 % 

en mars 2016 (résultats non illustrés).  

Tableau 1 : Taux d’assistance sociale (en %) chez la population 
de moins de 65 ans selon le sexe et l’âge des prestataires, mars 
2016 

 Gaspésie-Îles Québec 

Sexe 
Hommes 
Femmes 

 
9,7+ 
8,5+ 

 
6,7 
6,1 

Jeunes 0-20 ans 

 5 ans 
5-11 ans  
12-17 ans 
18-20 ans 

Adultes 20-64 ans 

5,9+ 
7,4+ 
7,1+ 
5,8 
1,6 

9,6+ 

4,9 
5,7 
5,6 
5,2 
1,8 
6,6 

TOTAL 9,1+ 6,4 
Note : Les données sur les jeunes et les adultes à l’Infocentre ne sont pas 
exclusives, les personnes de 20 ans apparaissant dans les deux catégories. 
Source : Ministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale, Statistiques 
mensuelles des trois programmes d’aide sociale, données extraites de 
l’Infocentre de santé publique. 

Figure 9 : Taux d’assistance sociale (en %) chez la population de moins de 65 ans, selon la MRC de résidence pour Avignon et 
Bonaventure et le RLS pour les autres territoires locaux, mars 2016 

 
Source : Ministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale, Statistiques mensuelles des trois programmes d’aide sociale, données extraites de l’Infocentre de 
santé publique. 
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Le revenu disponible par habitant
En 2014, les habitants de la Gaspésie–Îles-de-la-

Madeleine ont un revenu annuel moyen 

disponible de 23 324 $. 

Comparaison entre la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
le Québec 
En 2014, les résidants de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 

disposent, en moyenne, de 23 324 $ chacun pour la 

consommation et l’épargne. C’est 11 % de moins que le revenu 

disponible des habitants du Québec (26 046 $) (figure 10). 

Après le Bas-Saint-Laurent où le revenu disponible par 

habitant est de 23 317 $ en 2014, c’est en Gaspésie–Îles-de-la-

Madeleine que le revenu disponible est le plus faible. Cette 

situation défavorable de la région s’expliquerait, en bonne 

partie, par le fait que le taux d’emploi, la rémunération des 

salariés et les revenus de placements sont largement plus bas 

en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine que dans le reste du Québec 

(Ladouceur, 2016). À titre indicatif, les résidants du Québec ont 

reçu en moyenne 5 890 $ en transferts gouvernementaux en 

2014, les principaux transferts provenant des prestations de la 

Régie des rentes du Québec, du Régime de pensions du 

Canada, de l’assurance-emploi, de l’aide sociale et des 

allocations familiales. En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, cette 

moyenne est de 8 800 $ en 2014, la plus élevée de tout le 

Québec. Cette forte dépendance économique de la région est 

surtout attribuable au haut taux de chômage et au nombre 

d’aînés relativement élevé (Ladouceur, 2016).   

Groupes disposant des plus faibles revenus  
En 2014, l’ISQ n’a pas publié de données sur le revenu selon le 

sexe. Nous savons toutefois que traditionnellement, le revenu 

des femmes au Québec est moindre que celui des hommes, et 

c’est encore le cas aujourd’hui (Revenu Québec, 2015).   

Évolution entre 2002 et 2014 
Entre 2002 et 2014, le revenu disponible par habitant dans la 

région est passé de 15 063 $ à 23 324 $, une hausse de 8 261 $ 

ou de 55 %. La progression au Québec a été plus modeste (gain 

de 7 580 $ en 12 ans). Ainsi, comme l’illustre la figure 11, l’écart 

de revenu entre la région et le Québec s’est amoindri durant la 

période, tant de manière absolue (écart de 2 720 $ en 2014 

contre 3 400 $ en 2002) que relative (11 % en 2014 contre 18 % 

en 2002). 

Figure 11 : Revenu disponible par habitant (en dollars courants)

 
Source : Institut de la statistique du Québec. 

Le revenu disponible par habitant 

Le revenu disponible est le montant qui reste à la disposition 
des personnes pour la consommation des biens et des 
services et pour l’épargne. « Il correspond à la somme de 
tous les revenus reçus par les résidants d’un territoire donné 
[salaires, transferts gouvernementaux, etc.], moins les 
transferts courants versés par ceux-ci à certains secteurs 
institutionnels, dont les administrations publiques (ex. : 
impôts, cotisations aux régimes d’assurances sociales) et les 
sociétés financières (ex. : cotisations à un régime de retraite 
à prestations déterminées) » (Ladouceur, 2016, page 1). 

Revenu disponible 
par habitant =  Revenu disponible pour un territoire donné 
 Population totale de ce territoire 

 
 

Figure 10 : Revenu annuel moyen disponible par habitant (en dollars courants) selon la MRC de résidence, 2014p 

 
p : Donnée provisoire. 
Source : Institut de la statistique du Québec.   
 

Note : Des tests statistiques ont seulement été faits pour comparer la région et le Québec eu égard au taux d’assistance sociale. 
Document produit par : Nathalie Dubé, Direction de santé publique Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, décembre 2016.  
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http://www.stat.gouv.qc.ca/docs-hmi/statistiques/economie/comptes-economiques/revenu-menage/revenu-disponible-2015.pdf
http://www.revenuquebec.ca/fr/salle-de-presse/statistiques/revenu-total-des-particuliers.aspx
http://www.stat.gouv.qc.ca/docs-hmi/statistiques/economie/comptes-economiques/revenu-menage/revenu-disponible-2015.pdf

